
TRIBUNAL. CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du vendredi 3 jum 1898 

l'r-sidence «le M. DASSO.NVILLB, vice-président 
Apres tiiiit jours de vacinces , lu rôle est considérable

ment charge, cela se conçoit, car, si les magistrale 
repo-eul. les cr iml to l i ne c l iquent p i s . Aussi l'audience 
de rentrée s-t-elle étri particulièrement longue. 

ECHO DES ÉLECTIONS DE ROUBAIX 

UNEBAGARREAU FORT MULLIEZ 
La s.-en» suivante s'est produite an fort Mu liiez, le 9 

mai dernier, ver- mi" heure, de l'après-midi, «utre parti-
•MM ili lu l e i fioeaaa i!t d« H. M 41e ; c i ls a.-nùne sur les 
bancs do la correctionnelle trois adversaires du dernier, 
Paal 11 tassai, .'l.'Um, rolier ch'Z M. Perche, à Roubaix ; 
Victor Itlervaiiue. i i an- , n ntrciir. demeurant rue Cboi-
senl , cour Lefebvre ei Albert Monnet, 20 ans, reutreur, 
cour Mulupz, '6. ltlervaque Mal a jadis été CuSdsmaé en 
Belgique à huit jours d; prison pour sévices, par le Tu 
banal de Courlrai. 

M. le Président, dans l'interrogaloire des inculpés, ré
sume très nettement la «cène. i':i aroapn dVa partisans 
de M. Moite passait, précédé! d'an individu (orlaut un 
drapeau, d un autre jouant du ta:iiboiir,et d'un troisième, 
M. III. l'olyte Caiioiine, qui, lui, tenait» la main. . . une 
paire de goél fas , • Vous n'avez pas été satisfaits de cet 
emblème, ajoute M. le Président, et voua vons êtes pré
cipités p pur venger votre candidat. » lloussel a frappé M 
l'anonnu avec un bâton, Hlervaque l'a j té coutre le mur 
et lui a porté des coups de pied dans las jambes; (pian: 
à Monnet, il a arrache la paire de guêtres, et s'en servait 
comme d'une arme pour cogner sur le cortège. « Cela n-
vous regardait pas, celle mauifestat'on, remarque M. le 
Président. IVailieur», il est vraisemblable que si votre 
candidat avait été victorieux, vous eu auriez fait au
tant. » 

Aucun des (rois prévenus ne reconnaît sa culpabilité ; 
seul Itousstl veut bien avouer avoir porté un coup de 
bâton, mais parce qu'il en avait rtçn un. 

Le premier témoin est le blette, M. Il ippolyleCanonue, 
quarante c i i q ans, tisserand, rue (le I Ommelet, cour 
Lchoucq. «Nous étions une q u n z a i n e . d i t i l , nous avions 
traverse la rue Peilart, la rue du C o l l è g e . . . , quand, ar 
rivés au fort Milites, ou se jeta sur nous, le reçus un 
violent coup de Làtou sur la télé, (pu m'assomma; après, 
je ne s u s pas ce qui s'est passé. 

:;t !e brave ouvrier montre s o n c h a p i a u haut de forme 
tout défoncé, sa cravate complètement tachée d* saag. 

M. le p ésidect : • Vo'is n'avez pas pu remarquer celui 
qui vous a frappé, car il vous a attaqué par deriière 
avec la l&crietà qui caractérise tous M< gens-iâ » 

0. Combien de temps avez vous cessé votre travail • 
— H. J'ai toujours travaillé, car il le faut, j'ai sept en
fants à nourrir. 

M. le Pre-ident félicite do sou courage ce brave b o m m e 
qui, malgré nno horrible blessure qui devait le faire 
beaucoup souffrir, n'a pas eeeaé de travailler. 

Heureusement, les autres témoins sont la pour bien 
établir les responsabilités. 

C'est d'abord Angele Cornille, femme Mullicz, une 
voisine. KHe a vu Houssel frapper le premier avec un 
bâton sur M. Caaonne; elle a vu également Monnet arra
cher les guêtres des mains du blesse et frapper avec 
ces guêtres sur tous ceux qui se trouvaient là. 

Mme M mnler a vu Ulervaque jeier violemment contre 
le mur le pauvre G M M M et lui porter des coups do 
pied; elle a vu également M muet nuis pas Houssel. 

Le dernier témoin, Mlle Bykebiar, est f o r m e l l e . Mon
net, dit-elle, frappait sur tout in monde.lliervaque a jeté 
Canonne coutre le mur; (joint à Houssel, saus provoe.i 
lion au-une, il s'est jeté su 
coup de bâton. 

• no et lui a porte un 

dpi avant ce la? — It. 

ms voyez, voire ver-
,ur tout le oionde. 
! à M* l l ir i i ' . qui pr 
It lervaqne. L'honorai! n 
oirt isans de M. Mot:.) 
«I tran nul les après les 

feraient mieux de ren-
vaitKMs dans le c ilir.e 
ins sont des farces de 
I chapeau haut de I u-

. devait lui avoir 

. i.'?.' on co coin-

[). l'.oussel n'avait pas rc; i 
N ili, c est Houssel qui a r . 

M. le président, à il >us . 
sion est eoniplèteiueal dén. < 

Apfèj cela, la parole est •' 
seule la M i s â t * de Roassel 
•vocal atiaque violenim il 
« ces gens IJIII ne savent 
élections, ces pères de fai. 
ter eaex e u t . . . Oa doit 1. 
et la trauqniii'te . ces ma 
carnaval ; et V ilirhe se ni 
nie de Canonue qui a oie abîme, et q.i 
été donné par le candidat heureux 
prend pasj 

M. le Président. — Ç« ne fut rien, car le candidat 
beareux ne lai remplacera pas <..n chapeau. 

L'ustiita M* lîirbe parle de ces manifestations qui exci
tent las ouvriers ici u n s c o u r e les autres et leur fout 
oublier I. s pr.ncipes de liberté, égaille, fraternité. 

M la r r n i a a a l M* Harbe. le Tribunal est tout à 
fait pour les opinions paciBqae*. mais vous feriez mieux 
de dire cela dan> les réunions publiques,el pas ici. 

La -dessus, le défenseur des prévenus soutient cette 
thèse, qu'ils ont été attaques, et que, s'ils ont peut-être 
riposte, c'était pour se détendre. 

Apres lui. M' I iu fa y a dit quelques mots en faveur de 
Monnet, Sun client. 

Aussitôt après, le Tribunal prononce son jugement, par 
lequel il condamne : Paul Itousseï en quatre mois de pri
son, Victor Ulervaque en vingt j ' urs d e l à même peine, 
Albert Mouuel en qiiinz" jours ; et attendu, dit-il, que 
Houssel et Monnet n'ont jamais été condamnés, il leur 
t t t fait application du sursis . 

OODM IIKIOITEAI' A Wï.tutco. — Mis à '.a porte par son 
logeur, Charles Vaiihackere, le sieur Dumont Florent 
n'était pas content : il chercha querelle â celui qui le 
mettait ainsi sur la rue et lui porta cinq coups de cou
teau au front et â la main. 

I•lurent Dumont, qui a déjà encouru sept condamna-
lions en Belgique, s'entend infliger un an de prison. 

LBS VOIS A LA TIKE A LA KOIHE PE Hoi'HAix. — Emile 
Corail. -•> ans, marchand forain, est un repris de justice 
des plus dangereux. 

Le i'i avril, à la foire de Itoubaix, il avait été surpris 
la main dans la poebe d'une dame. Comme on l'avait vu 
et que des personnes criaient : « Au voleur ! » il relira 
I" porte-monnaie volé de la poché do son paletot où il 
l'avait caché, et le lit glisser dans la poche de son pauta-
IOL, préparât ad hoc : la poebe est trouée, le porte-
monnaie glisse â terre entre les jambes, e l . . . ni vu m 
connu, ou ne trouve rien dans les poches de l'individu 
quaud on le fouille. Un voit donc que c'est un habile 
opérateur. 

Mais le truc avait été déjoué ; on vit le porte-monnaie 
à terre, la dame le reprit et partit avec, sans donner son 
nom, de sorte que l'on ne connaît pas la volée, si l'on 
connaît le voleur. 

On soupçonnait Cornil d'être l'auteur d'un vol à la 
tire commis quelques instants avant au préjudice de 
Mme Wout l er s concierge, rue Sainte Thérèse, occupée à 
regarder la parade du Toéâ're Morieux ; .nais il a été 
impossible de le prouver, le Tribunal n'a pas retenu ce 
délit ; mais, malgré les dénégations de Cornil, il l'a 
condamné, pour le premier vol, en une année d'empri
sonnement. 

LES EXPLOITS n'i N îvnor.NE. — Le ÎU mai dernier, vers 
dix heures du matin, le nomme Henri Vollekindt, âgé 
de trente ans, tisserand, rue Bayard. 18, a houbaix , se 
trouvait an cabaret DetarosOM, rue Turgo'.. 21 ; comme 
il faisait des manières pour payer, et qu'il avait déjà 
trop bu, ou voulut le mettre à la porte . il résista, frap
pant le cahireiier et un consommateur, le sieur Martin 
lugels ,qu' i l mordit cruellement au doigt; une (ois dehors 

o s carreaux. 
L'ipres midi, comme il se livrait, m e Bayard, â des 

actes obscènes, les agents Sindras et l'atyu vinrent le 
cueillir et le conduisirent au dépôt; mais l'ivrogne se re
bella. 

C'est une kyrielle de délits qui amène donc Vollekindt 
devant le Tribunal correctionnel ; rébellion, outrages 
aux agents, outrage public à la pudeur, voies de fait, 
bris de clôture et i v r e s s e . . . la deii.i-douzaine. Cela 
lui rapiorte trois mois et uu jour de prison ainsi que 5 
francs d amendo. 

UNE SCÈNE ana'ogue vaut au sieur Edmond Naessens, 
17 ans, de Tourcoing, 45 jours de urison et deux amendes 
l'une de 11 francs, l'autre de 5 fr. Il refusait de payer 
les chopes qu'il venait de bo.re au cabaret Dewafie, rue 
Xeuve-de-Houbaix... ou plutôt il paya la cabarelière eu 
coups de poing, cassant tout dans l'établissement. Vu 
consommateur, Arthur Nys, fut également maltraité. 

PENDANT que les agents conduisaient au poste Volle
kindt, dont nous venons de parler, ils furent traités de 
Fainéanta et de vauriens par le sieur Louis Wedaege, 31 
ans, charretier, qui ajouta, eu guise de péroraison : A 
bas la police I 

Vue il alla rejoindre an poste celui dout il prenait l i 
chaudement l ade feuse . i l lui tiendra compagnie 10 jours 
a la maison d'arrè:, et paiera en outre 5 fr. d'amende 
pour l'u reste. 

LES MESAYKvri'REs D'UN MARCHAND DE ni'E. — Arthur 
Baudbiuuui, 37 «a», est marchand de I s s u s â Houbaix: 
il s'installe dans la rue, -ur la voie publique, et offre 
iiix i a-sauts -a marchandise.Comme, le 17 mai, l'agent 
Fiainniencourt le trouvait ainsi rue Pmiarque et voulait 
lui dresser une contravention, il résista. « Ne donne pas 
on nom, dit uu farceur, Lammeiln, il u'a pas le droit 

de te le demander. » 
El une scène amusante co inn ie i c i : « Vos prénoms ? » 

- Pas de réponse. — • Esl-ce Vie/or, Ar.hur, Eugène? » 
— « Mettez Arthur », dit I homme goguenard. 

Mais bleu vile, cela dégénéra; l'agent voulut emmener 
au poste L'iiiiiii'iin, qui l'avait traite de « fourneau ! > 
Baudemont lui cria : « Agent M, vous n'êtes qu'un mso-
solent. » H suivit son ami. 

Puis c • fut le tour d'un petit jeune bomme de 20 ans, 
Arlhur Lezy, qui menaça l'ageni Marcelly « de le bour
rer » s'il mettait les menottes aux prévenus. 

Telle est la scène qui a provoque de longs débats â 
l'audience d'aujourd bui ; ils oui duré près d'une heure 
el demie. 

Eu Un de compte,le Tribunal condamne Arlhur B.va de
main à C jours de prison, Jules Lammeliu, M ans, 
voyageur de commerce, (déjà 3 fois condamué, dout nue 
fois a 6 mois pour vo ), par défaut a 8 jours de prison. 
. I Arthur Lezy, a une amende do 16 fr. 

Co.NoMMATiON A L'UEIL — Le casier judiciaire rie 
Charles l'.orin e>t émail ié de vingt-six condamnations; 
c'est gentil. Eu voici une vingt -septième, â ï m o s de 
prisou. pour filouterie d'aliments. Le 31 mai, chez M. 
Coryu François, cabaret.er, rue de Houcq, a Tourcoing, 

s'est fait servir à boire et à manger. . . il avait juste sur 
i i centimes t 
- C'est la même chose qu'a faile Arlhur Equinel, le 

30 mai, chez M. Poueliau, rue du II .z<*. 76, à Tourcoing, 
« Boire a l'œ.l, a-t-n dit au cabaretier en guise de conso
lation, je no fais que ça toute la journée. » Coût : dix 
francs. 

E N IGNOBLE PEU ONNAr.E qui, le 26 mai. vers sept heures 
et demie du soir, a Mouscron, s'est livre ,à des actes 
obscènes sur la petite Laure Lefebvre. âgée do 1'-' ans 1|Z, 
est condamué à Luit mois do prison el cinquante francs 
"amende p .ur outrage public a la pudeur. 

Déjà en 1896, il avait subi quatre mois pour le même 
délit. 

AKKAIRES DIVERSES. — Deux gamins de Roubaix, Jo
seph Venu, 18 ans el Charles Lefebvre, 17 ans, qui, le 
21 avril, de passage a Lille, ont volé un accordéon chez 
M. Liagre Sapin, marchand d'instruments de musique, 
attrapent chacun dent mois de prison ; la condamnation 
est par défaut à l'égard de l.ef. b .re . 

— Alphonse Leuieire, trenle-cniq ans, qui exerce à Rou
baix, rue Laluuvere, la profession de tapissier, est bien 
naïf : expulse de France, il est venu au poste de police 
demauder la permission do rester a Houbaix et d'être to
lère ; séance tenante, on l'a coffré pour infraction a uu 
a m i • d'expulsion ; coût : uu mois de prison, après quoi 
Il sera reconduit eu H :i |ue, où il vaudra mieux qu'il 

taire dans ce pays est chargé 
amnations à six mois, uu au, 
sou pour escroquerie, vol ,abus 

reste, car sou casier 
de 1res nombreuse-
deux ns. cinq ans i 
de confiance, etc. 

— Vli guiio Dtrrtea 
fraction a uu arrêt 
yuatre mois a E . 
mois i Henri V. II ! 
Cbarlis Coryn, : ; an 

- Henri Desi 
mendicité et iv.-i 
d'amende. — D 
Joseph EscofOer , . 

Enfin, le tribun 

18 ans, lessiveuse à Menin, in-
puision, huit jours do prison. — 
Huyglie, 21 ans, menuisier; dix 
ste, i u

 a u s , journalier; un au a 
iourualier, pour le même dent. 
.' aus , cordouuier a Tourcoing, 
l mois de prison i t cinq francs 
. Henri Catapagae, un mois à 
unicité et vagabondage. 

,, ; 00 jours do prison el îiOO fr. 
neude à Augustin Ciaeys. | 6 ans, garçon boucher, 

demeurant à Houbaix, rue de Sully, au Crochet d'Or, 
arrêté le ÏH mai, vers deux heures du iiu.tiu, a Waltrt-
k s , passago du C a n l-Clieiiini, porteur da il k. d'allu-
nieties, valant 131 fr., et à Richard Ciaeys, 17 ans l | z , 
teinturier, demeuraul â Roubaix, rue d'Alger, estaminet 
de la B;llc Piomeuade, pris avec du tabac d'origine elrau-
eere. 

N'ACHETEZ PAS DE COFFREE-
FORTS s a n s v o i l ' l e s nouveaux modèles de Fichet 
de Paris, 13", rue Nationale, LILLE. 32423 

m 
CGftiTij.5 HMBRES &0BITS 

Les amis et connaissances de la famille BL'KETTE-
L'IHilK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire pari du deces de Monsieur Emi leBon-Ami BURET
TE, décédé â Houbaix, le 2 Juin 1898, â l'âge de 68 ans, 
administré des Sacrements de notre mèro la Saiule-
Eglise, sonl priés de cousiderer le présent avis comme 
eu lenam lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seroul chantées le samedi 4 courant, â 6 beures 1|4, 
â la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche o, 
â 8 beures, el aux Convoi el Service Solennels qui au
ront l i e i le lundi 6 dudil mois, â y beures l | 2 , en l'église 
Siiul Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue du Collège, 139. 

Les amis et connaissances de la famille FL0R1N-
GHIAl'X, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Léon-Augustin Joseph FLO
RIN, decede â Roubaix, le 3 juin 1898, a l'âge de 7 mois , 
sont pries de considérer le présent comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'Ange Solennels, qui aurout lieu le luudi 6 courant, a 
9 beures l | î , eu l'église Notre-Dame, à Houbaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Nain, o i . 

I n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Jean-Baptiste, â Roubaix, le lundi 6 juin 1898. a 
10 benres, pour le repos de l'âme de Madame Charles 
JONVILLE, née Céline DELCOURr, décédée â Ronbaix, le 
23 mai 1897, dans sa Kle anuee, administrée des Sacre
ments de notr 3 mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lien. 

N O R D 
Coup da m i n e à W a z l e r s . — U n e s e c o n d e v i c t i m e . 

- Nous avions a enregistrer, ils y a quelques jours, la 
mort d'un ouvrier mineur, Alfred Fonrmeaiix, qui avait 
été victime d'un coup de mine â la fosse Notre-Dame, â 
Waziers. 

Nous devons annoncer aujourd'hui que le compagnon 
de Fuurmeaux, J - B . Mazy, a succombé également a l'ac
cident qae nos lecteurs u'ont pas oublié . Mazy laisse une 
veuve et trois enfants . 

Merv l l l e — A'ominafiou ecclésiatt'que. — M. l'abbé 
Liagre, vicaire â Lambersart, est transféré à Merville. 

U n h o r r l b l * a c c i d e n t à H a n t m o n t . — Vendredi ma 
tin. un lamineur de l'usine du Biss iu , Paul Bnzière, âgé 
de 26 ans. a été pus dans une machine à vapeur auprès 
de laquelle il travaillait. 

L'accident est dû, croit-on, i une imprudence de la 
victime. L'infoituné était marié et père de deux enfants . 

N o u v e l l e s d ' I s lande . — Le grand courrier d'Islande 
est arrivé a Duukerque et a apporté des nouvelles de 
soixante-cinq navires de la flottille dnnkerquoise. La 
moyenne de pêche par navire est d'euviron cent quinze 
tonnes. 

Un matelot de la goi'letie Fileur, nommé Lcpire, a été 
mis aux fers â bord de l'aviso de l'Etat, la .Hanche, pour 
avoir injur iée! menacé son capitaine. 

rVos d é p u t é s . — La Chambre a procédé jeudi au tirage 
a., suri de ses bureaux; voici comment sont répartis les dépu
te- du Nord et du l'as de Calais : 

1er bureau. MM. Achille Kanien, Goillemin. Rose. - Je, MM. 
Bersez, Plielion. — 3e, MM. Iiussanssuy, Jonnart — te, MM. 
Iiebéve, Ehtz-Evrard, Masurel. — 5e, MM. Paul Rogei, Weil-
Mallez. - 6e. Mli. Achille Adam. Georges Graux, Laniendin, 
i'alibe l.ciiure. H.KMII des Rolonrs. 7e, MM. Ilasly. Uoiidenoot. 
de M.mlalembert, Morrretle-I.tdieu, Tailliandier. Se. MM. 
Jules Dansette. Defontame. Uelaune, Giiillaiu, Lepez. Ernest 
Loyer. Hib.it, Sirot-Mallez. — t' e. MM. Théodore llarrois, Eu
gène Moite. — l i e , M. Henry Coclun. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. Jules Ban-
nelecque, avocat, ex-maire de Boulogne, conseiller gé
néral, conseiller municipal, ancien bâtonnier de l'ordre 
des avocats, chevalier do la Légion d'honneur, président 
.le la S iciélé de secours mutuels des marius la Xolre-
Dame, etc. 

U n i n f a n t i c i d e à Ll l lera . - Vendredi, a s ix beures 
du matin, la demoiselle Rosalie Pioulaque, servante à 
Paris, qui était venue avec ses patrons a Liliers, est de
venue mère d'un enfant du sexe masculin. 

L'eufaut a été retrouvé sur les lieux d'aisances. Le 
parquet de Beihune prévenu par télégramme est aussitôt 
descendu â Liliers pour ouvrir une enquête . 

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
Séance du vendredi 3 juin 

La séance est ouverte à huit heu.es et demie sous la prési
dence de M. Besbarbieux. maire, assiste des adjoints Furter et 
Lecrinier. 

Presque tous les conseillers sont présents a cette importante 
réunion dont l'ordre du jour est charge de vingt et uu cha-
pilie.s. 

Malgré une visible bonne volonté d'abréger le plus possible, 
le Conseil a assisté à des altercations assez souvent répétées 
entre le président et le citoyen Bnsboul. Ce dernier a même 
clé plusieurs fois l'objet des railleries de ses collègues. 

Le conseiller Brisbout a présente ses premières réflexions 
sur le procès verbal de la dernière séance, â propos du trans
fert du kiosque offert a la ville par MM. Hulden. 

Je m'étonne, dit-il, de constater une différence de 370 
francs entre le crédit i recedemmeut voté et le montant du 
devis dresse pour l'adjudication. 

Je trouve aussi que l'ou a exagéré la valeur et les avanta
ges de ce kiosque; pour moi il ne vaut pas plus de i.OJO fr. 
et il va couper désagréablement notre Grand'Place eu deux 
parti 

M. Bnsboul. — Les entrepreneurs sont assez nombreux a 
Croix, sans qu'on ait recours S un Rouba'Sien. 

M. le Maire. — Nous avons agi dans l'intérêt de la commu
ne. Uu reste tous les cultivateurs out reçu des offres pour sou
missionner. Je crois décidément que vous tenez à cire sur le 
journal demain. Avec les boues, on ne fait pas ce qu'on veut, 
ce n'est pas comme avec les bifteacks. M tutt're;. 

B E L G I Q U E 
U n e s t a t u e à M. G l a d s t o n e . — Le Patriote rappelle 

la noble intervention de l'Angleterre, en 1870, en faveur 
de l'indépendance de la Belgique, et propose, pour per
pétuer le souvenir de cette intervention, l'érection, par 
souscription publique, d'une statue â M. Gladstone sur 
une des places de Bruxelles. 

A n v e r s . — Le congrès internat onai de patronage dts 

condamne! libères et des enfants abandonnés. — Le con
grès réuni jeudi en séance pléuière sous la présidence de 
M. Petit, conseiller à la cour de cassation de France. 

La première section a discuté la question suivante : 
« Quels sont les moyens d'assurer la défense et la pro
tection de l'enfant traduit en justice » ? 

La seconde section s'est occupée des mesures qu'il y a 
lieu de prendre au moment de l'expiration de la peine 
pour empêcher la récidive immédiate. 

Enfin la troisième section avait la question suivante 
inscrite à son ordre du jour : « Peut-on sans cruauté 
interdire absolument la mendicité ? Quels sonl lus moyens 
justifies de répression ? > 

Vendredi, toutes ces questions out été longuement dis
cutées en sections. 

Pectf — La découverte du cadavre d'un enfant. — 
Jeudi après-midi, ou a relire de l'Escaut le cadavre d'un 
uonveau-né qui paraissait avoir séjourné deux jours dans 
le fleuve. 

Le> premières constatations légales ont été faites par 
M. le bourgmestre, le commandant de gendarmerie et M. 
le docteur François. 

Le Parquet de Tournai a été immédiatement averti . 
T o u r n a i . — tVn magistral nomme officier d'académie' 

— Le gouvernement françus vient de décerner Ks pal
mes d'oflicier d'ecadémie â M. Lescbeviu, procureur du 
roi. 

— fin (Drogue gui se casse la jambe en dormant. -» Un 
ouvrier agricole qui travaille ordinairement à la ferme 
petiau, au faubourg de Marvis, était ai le , étant ivre, se 
coucher, jeudi soir, dans la grange de cette ferme 
certain moment, il tomba du tas de paille où il s'était 
é t endu . L'ouvrier se rendormit néanmoins; mais, ven 
dredi matin, il sentit une vive douleur dan» nne jambe 
et ne put se relever. A ses cris de douleur, on accourut 
pour lui porter secours et un médecin qu'eu était allé 
chercher, consista qne le mal heureux avait la jambe 
brisée. 

Il a élé transporté â l'hôpital. 
Conrtral . — Tribunal de i" instance. — Deuxième 

d e M. C é s a r 

attendu qu'ils son! egaut; ni votre déprécia sur la vale 
pie qui coûterait certainement 20,000 fr. s'il fallait 

en fane l'acquisition. Nous dépensons 8000 fr., c'est vrai,mais 
nous retirerons déjà plus de 3UO0 fr. sur la veute des mate 
naux inutiles. Et pu. s, c'est chose faite, pourquoi y revenir' 

M, Brisbout. — Je considère que tout en acceptant avec re
connaissance... 

M. le Maire. — Vous êtes counaisseur en viandes, mais pas 
eu constructions, la population appréciera mieux que vous le 
uon qui nous a été fait. Voire but est comme toujours de dé
naturer les actes de l'administration. 

M. Brisbout proteste. 
M. le Maire. - C'est bon. je passe à l'ordre du jour. 
M. Bnsboul. — Comment! vous passez à l'ordre du 

jour? 
M. le Maire. — Oui, avez-vous d'autres observations ? 
M. Lecriner, — On n'eu Unira pas. 
M. Brisbout, s'aiiressaiit a M. Lecrinier ; Vous n'êtes pas pré

sident. Je maintiens qu'il y a uue différence de i"0 francs, à 
moins que ma mémoire ne fasse défaut 

M. le Maire. — C'est cela, parfaitement. 
M. Unsbout.— C'est la même chose que pour le mur de l'hos

pice ; il devait coûter 6,000 fr. et ou a dil le payer 9,00i. 
M. le Maire. — Vous sortez de la question. 
M. Bnsboul. —C'est plutôt vous. 
Les conseillers murmurent et conspuent l'interrupteur qui 

prend le parti de se taire. 
M. Saurai demande la parole jiour reprocher a son collègue 

Unsbout de n'avoir point fait ces observations a la réunion 
des commissions. 

M. Hnsbont. — J'ai été trompé sur le caractère de cette réu
nion générale des commissions* elle m'a semble plutôt être 
une vei ilable réunion du Conseil. 

M. le Maire. — Allons, citoyen Brisbout, ne nous faites donc 
pas passer pour des imbéciles. 

Ou aborde enllu l'ordre du jour. 
!• Service iicinut, budgett. — Recettes, 7790, dépenses 779i)x 
2- Chemins ricmoux, rerepiion de xabte. — M. Brisbout. — 

Sur celte question, j'ai aussi uue observation à présenter. Les 
sables déenarges le loug des chemins ne sont pas utilises de 
suite et iieodant qu'ils y reposent, les izamius en dispersent une 
grande partie, la pluie souvent enlève le reste. H convient dé
sormais de les mettre en lieu sûr. 

M. le Maire. — Mais nous ne pouvons pourtant pas 
truire des magasins pour le sable, m louer des terrains spé
cialement pour l'y décharger. 

M. Brisbout. — Que ma proposition soit au moins exécutée 
dans la mesure du possible. 

M. le Mail 
est, comme 

3* Service des eaux, réceptions. — Le Conseil autorise la ré
ception définitive des travaux divers exécutés par les deux 
entrepreneurs; ces travaux sont déjà approuvés par l'ingénieur 
civil cha.ge de l'exploitation générale. 

Les dits entrepreneurs pourront faire recette l'un de i.iro.86, 
l'autre de 47.500 fr. 

M. Billot fait une observation sur le défaut de rcjointoiement 
dans le mur de soubassement au magasin des eaux jiotabtes 
et sur la qualité du mortier y employé. 

M. Dubaï-. — Quaud la ville fera des constructions, je de
mande que le citoyen Billot soit nommé surveillant du mor
tier. (Hilarité). 

4- Changement au tarif du service des eaux. — Par suite de 
la hausse apportée aus plombs, le conseil décide de porter â 
55 francs le prix du plomb qui était jusqu'à présent de 16 
francs. 

M. Brisbout. — Le règlement des eaux ne favorise pas les 
propriétaires. Les uns ne paient que quelques mètres de tuyaux 
tandis nue les autres paient davantage 

M. le Maire. — Il est facile de comprendre que les proprié
taires dont la conduite d'eau longe les maisons doivent 
moins payer pour les embranchements que ceux qui doivent 
traverser la rue. 

Nous avons déjà discuté cette question; il est impossible 
d'établir uu prix uniforme. 

M. Brisbout. — Bon, bon, je m'en rapporte à vous et me dé
clare satisfait. 

5' Contributions des brilimeiifi communaux. — Le Conseil 
approuve et maintient ce chapitre. 

6' Cantines icoluirrs, marchs de are àgré.— Autorisation est 
donnée à l'administrai ion de procéder par marches de gre a 
gré pour l'acquisition des denrées alimentaires, eu vue de l'ou
verture des cantines scolaires, prévue pour le ter juillet. 

7* C'antincx scolaires, commission de contrôle. — Conformé
ment à la décision des commissions, MM. Aluin, Clarisse, Du
baï et Retiens sont désignés pour faire partie de la commis» on 
de contrôle. M. Turpiu s étant désisté, ou le remplace par MM. 
Brisbout et Sauret. 

8" Affaire Valette. — Vne convention adoptée par l'intéresse 
et par la commune amené enllu uue solution à cette question 
en litige depuis plusieurs années. 

Aux ternies de celle convention, la propriété de Mlle Catepe 
ne sera pas soumise aux serwtudes des droits de voirie: le 
mur, cause principale du débat, sera démoli aux frais de la 
ville. De son côté, l'intéressée s'engage a respecter l'aligne
ment dans la rue Leon-Gambetta et le contour de l'église, à 
céder a la ville un passage de 1 m. 15 et le terrain de recul 
sans indemnité, à condition toutefois que le contour de 
l'église reste libre, qu'un trottoir et un aqueduc soient établis 
et le nivellement opéré pour assurer la circulation. 

Le délai d'un an est consenti pour ces travaux par les deux 
parties, sous réserve que ladite convention ne sera définitive 
qu'après autorisation de l'administration supérieure. 

M. Brisbout intervient pour demander qu'on n'enlève pas les 
fondations du mur condamné afin d'en retrouver la trace en 
cas de besoin. 

Le maire lui répond qu'il peut être sans crainte et qu'on ne 
fera pas de reliques avec les démolitions. 

9' Ebouage. — L'adjudicataire de l'ebouage n'étant plus dans 
ia possibilité d'assurer ce service, le bail se trouve résilié de ce 
fait. Le Conseil approuve l'adjudication faite â M. Dorchy, en
trepreneur à Roubaix, au prix de 3, 80 francs. 

L'enlèvement des boues se fera les mardi et vendredi dans 
la moitié de la ville et les mercredi et samedi dans l'autre 
moitié. 

M. Brisbout. — L'affaire est donc définitivement traitée 7 
M. le Maire.— Oui, car il y avait urgence. 
M. Brisbout. — Je demande la parole. 
M, le Maire.— C'est encore pour dire des bêtises. 

M. le Maire. — Je ne comprends pas votr» remarque sur la C i miire correctionnel.e. — 1̂  a f f a i r e 
ÎTerence entre le montant du crédit vote et celui du devi-. j « i l o r i p u x , i l l r e c t i ' u r n e l a CaÎMHO c o m m e r c i a l e 

d e M a i l s c i « a . - L'intérêt que nous portons a la vente 
ei l ' e jac i i i a l e qui e-t notre règle première lorsqu'il 
s'agit des renseignement! queinous publions non s forcent 

sur elle ait ,ir 
Eu donnant le compte rendu de l'audience nous 

vions pas et nous ne pouvions avoir sous les yeux le 
texte officiel do la prévention misa â charge de M. Glo
rieux. Cette prévention portait en ordre principal : dé
tournement, cela nous avait éebappo. De ce chef, M. 
César Glorieux, empressons-nous de io dire, a été ac
quitté. Après les faits révélés au procès, il ne pouvait 
être question un instant de condamner pour détourne
ment; il était évident pour tous que pareil délit ne pou
vait être imputé au prévenu, cela n'a fan jamais ombre 
de doute pour personne. Ceci dit pour réparer une omis
sion tonte involontaire. 

— Séance du Conseil communal. — Le Conseil est con
voqué pour lundi 6 juin à 6 heures du soir. L'ordre du 
jour porte : 1. Ecolo professionnelle, règlement organi
que. — 2. Cimetière : Cession de teriaiu. — 3 Construc
tion de maisons ouvrières. — 1. Ecole moyenne do l'Etat: 
Installations pour l'enseignement de sciences naturel les . 
— o. Demande d'ester eu justice. — G. Roule communale 
de Courtrai â Ledeghem. Projet de budget pour 1898. — 
7. Démission et nomination d'agent de police. 

M o n s o r e n . — Messe de prnnices. — II. Henri Selosse, 
qui sera ordonné prêtre aujourd'hui, à Bruges, célébrera 
lundi, en l'église Saint-Barthélémy, sa messe de prémi
ces . 

avec le célèbre courrenr français Lesna qui vient de 
gagner si bril lamment la course de trois jonrs 1 raison 
de quatre beures par jour, i Anvers, pendant les fêles de 
a Pentecôte. 

C'est sur la classique distance de 100 kilomètres, avec 
ent ia lneuis , qu'aura lieu ce beau match qui servira de 
début en France au terrible Anglais . 

Palmer sera entralué par les qnintupleltes du fameux 
team Dunlop, dout la réputation comme entraîneurs, est 
universel le , et Lesna disposera d'un tandem à pétrole et 
des trois meilleures qnadrupletles de Paris. 

Lundi, Palmer, entraîné par toutes ses équipes, tentera 
entre S et 7 beures du soir, le record des 100 kilomètres 
dout il est du reste le glorieux détenteur. 

Les temps seront p r is , les deux jours, par un chrono
métreur officiel do l'Union Vémcinedique de France. 

L'euiiiousia-oio sn.-x.iB a (jalaia par ce double « évent » 
est considérable, et ou auiioiic J que la plupart des mal
sons de commerce f -n ieront lundi à partir de 4 beures, 
à l'occasion dn record le Palmer. 

LE (iBANOPinx DE L U . v . F. n'a pu secour ir jeudi an 
Vélodrome du P u e d's Pnuce i a cause du mauvais 
temps. L'épreuve est r e n i s i a une date qui sera fixée 
ultérieurement, • * * 

Il e-t reconnu ;n:jourii'uui que le véritable progrès 
réalise dans l'indu-trie l'a é>é par la maison Clément 
avec s ou m id«le à 273 fr. l i ; p >ssble en effet, de trouver 
une bicyclette p.us avauUgenso. Voyei-lâ chez Mme 
veuve Couvreur et De'oi f . Itoubaix. 33380d 

âpre* avoir bat la tuaa les grauds records dn monde.le 
g t a i d triomphateur dans les courses est encore le pneu
matique Du n o n . praamei airtnal a cause de sa qualité. 
DeMandec dn reste, renseignements a M. Dupire, a Rou
baix. 3338id 

Une occasion peu fréquenlo est cel le qn'offre â sa 
cliente e la nuison llumb. r ; Lo fameux modèle Beestoo 
- quelques ma. unies sen.émeut — est vendu avec une 

grande rédaction de |ir,x. Demandes renseignements rue 
du Quatre S-pleinbre, à Paris. 30173d 

SPORTS ATHLETIQUES 
IUCIXG CLCB HOIBAISIEM. - Demain dimanche, réunion 

d'entraînement de courses â pied et jeux athlétiques au 
nouveau terrain, ru» de Beauir.out. Il sera couru no 
cross-couutry « handicap, » dont le départ sera donné i 
7 heures t | 2 précises. 

Tous 1rs uif.'iibii's d.- la section sont invités à y parti
ciper, soit comme coureurs, soit comme entraîneurs. 

Aussitôt après le cross country, épreuves du lance 
mect du poids, du disque, d u s a n i en hauteur el de lntte 
â la corde. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
ROUBAIX. — La société de boule, établie chex M. Joseph Do* 

ponl, « An Movlart », en face la fabrique Vanoutryve, boule-
vird d'Armenliéres, rappelle aux amateurs du jeu de boule t 
la platine, qu'elle fera bouler des jambons le dimanche Z juin. 
Le jeu sera monté comme au jour des grandi prix et les bouler 
du jeu de 1,000 francs, JJ68M 

P r i x d u p a i n . — Pain de minage: composé de deux tiers 
de blé blanxé et un tiers de blé roui ou macaux. I e pain d'un 
kilogramme et demi est taxé, par kilogramme, à 0,33 cent.— 
Pain de deuxième qualité: Le pain d'un kilogramme et demi 
es! taxé, par kilogramme,a 0.3S.Q cent.— Pain blanc: composé 
comme le précèdent, avec extraction de -'5 pour 100 de son, 
remplacé par la même qualité de fleur. Le pain d'un kilogram
me et demi est taxé par kilogramme 4 0,39, cent. — Pain de 
fleur {dit pain français) : composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 1*5 grammes est taxé à 0,05,145 ; les deux pains a 
no„t250.; les quatre pains à 0,10,530 ; les huit p a i n s a o . i t 
cent. 

L e « M e s s a i r e * d u h l m a n r n e » est le journal hebdo
madaire belge le plus répandu. Sa publicité est de tout 
1er ordre. Prix d annonces 0.40 c. la petite l igne. Envoi 
gratuil d'un n* spécimen. Abonnement 5 fr. 60 l'an. Le 
.Messager du Dimanche contient8 pages de textes; il donne 
un résumé de tous lés faits politiques de la semaiue.des 
chroniques artistiques et agricoles. C'est le journal heb
domadaire le plus complet. Pour tout ce qui concerne la 
publicité du Messager du Dimanche,s'adresser au bureau 
du journal & M. L. Niset, fermier des annonces, 4, Im
passe de la Violette, Bruxel les . 4319-41696 

GOFFIN & (JABËREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPuiMlRALE 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNA6ES 
Pier res , Marbres , Plafonnage 

Quel est l 'homme politique, l'écrivain, l'artiste qui ne 
souhaite savoir ce que l'on dit de Ini dans la presse? 
Mais le temps manque pour de telles recherches. 

L e C o u r r i e r d e l a P r e s s e , fondé en 1889. 31 
boulevard Montmartre, à Paris, par M. A. Gallois, a 

!
pour objet de recueillir et de communiquer aux inté
ressés les extraits de tons les jonrnanx dn monde sur 

C L l ' B K O U T i K R f i i u e s a . n t - A n a r e ^ . - c a commission !>'!.nfinorte quel sujet. - Le Courrier de la PresseJtt 

CHOSES ET AUTRES. 
Dernier écho de l'affaire Carrara. 
Quelqu'un s'élonne que l'infortuné Lamars ait pu brû

ler si vite el si complètement dans la champignonnière 
de l'assassin. 

cons-1 — C'est assez naturel, expl ique Ga lnnn . Les garçons 
de recette des Rrands établissements liuaiiciers out tou
jours sur eux beaucoup de braise 1 

* 
Dans le salon de la Paix, entre députés, 

ieslutres'.um'ile:1'''6 d a v a " t i g e ' v o t r e r e m a ">ue ^ u
c . e s l t o u t d e n l C | n e a r 0 | e > c e , ^ D I S ' t 0 | r e d e b o n l e 

perdue. 
— Oui, et Goblet doit s'estimer heureux de n'avoir 

pas été réélu, car on l'aurait sûrement accusé de l'avoir 
escamotée. 

PRESIDENT ! 
Le voilà parti peur la gloire. 
Ce bon Monsieur Paul Des :bauel. 
Elu président provisoire : 
L'instant est vraiment solennel I 

En noire doux pays de Kraucc, 
Dans la politique surtout. 
L'usage a fait que l'éloquence 
Peut conduire son homme à t o i t . 
Beau cavalier, orateur sage, 
Doué d'un vrai tempérament, 
Il saura dominer l'orage 
Qui gronde sur le Parlement. 
Il a du talent, c'est notoire ; 
Le choix u'a donc rien d'excessif : 
Il est président provisoire. 
Il deviendra définitif. (Figaro.) 

CHRONIQUE VÉLOCIPÊDIQUE 
— U. V. R. — Dimanche 6 courant, sortie sur Beihune 

Départ a 5 heures précises. 
Itinéraire : Quesnoy-sor-Deûlo, La Cbapelle-d'Armen-

tières, Fieurbaix, La Bombée. 
Retour pour 8 heures du soir. Souper au local, café 

Léon. 
WASQUEHAL. — Une fête cycl iste internationale sera 

donnée le dimanche 24 juillet au profit des pauvres. A 
huit benres du matin aura lien m grand rallye-paper ; 
à deux beures du soir, cortège fleuri, course de bagues. 
Concert par les diverses sociétés de la commune . 

V I C I O I R B S * C É L È B R E S 
On connaît les innombrables succès obtenus sur l'ex

cel lente machine la W i l l T W O R T H . Citons, entre 
antres, les magnifiques victoires remportés par les Adam, 
les Osmond, les Stocks, les i louben, et l'inoubliable pé 
riode de succès d'Arthur Lmlon, sur le demi-fond, ainsi 
que de Jacquelin, le champion de France, délenteur dn 
brassard pendant ton'.e l'année 1896. 

Agent ; LJEMPIRb', 16 1er, boulevard de Paris, Ron 
b a i l . 

LE MATCH PALMEB-LESNA AU VÉLODROME DE CALAIS. — 
Le Vélodrome de Calais, qui décidément n'a plus rien 
a envier aux plus grauds établissements sportifs du 
monde, organise pour demain dimanche o juin, nue de 
ces sensationnelles épreuves bien faites pour susciter 
l'entnonsiasme des foules . 

Palmer, le meil leur crack anglais sur les distances 
moyennes ainsi qu'eu témoignent ses records du monde 
des 100 Kilomètres en 1 h . 39 47 s. 113 des 30 et des 100 
milles anglais se rencontrera sur la piste calaisienne 

administrative du « Club Routier » prie ses membres 
i.clifs de se reunir en son local habituel, le dimanche 
S juin, à deux beures très précises en grande assem
blée générale. Ordre dn jour : Lecture des procès-ver
baux ; cotisations ; visite au vice-président pour sa 
grande énergie qu'il a montrés dans la course Paris-Rou-
baix . Prière de mettre la vareuse et la casquette. 
L'amende de 0,30 c. sera rigoureusement appliquée aux 
absents. 

6,000 journaux par jonr. 39240 

CHRON1QUE COLOMBOPHILE 
TOURCOING. — Concours d'Orléans orgaflisè par la société 

f'tii.m el Progrés. Î75 pigeons, à 5 heures, par M L?man, 
convoyeur. 

le Masure îp., Tourcoing, ie Lefebvre 13p., id. 3e Desruelles 
6p., Annappcs. le Loridan 3p., Tourcoing, te Delporte 3p.. id. 
6e liage 3p., Courtrai. 7e Campion 3p., Toarcoing. 8e l'utman 
4p., Courtrai, 9e Fhpo 6p., Croix-lloiige. lue Vernest *p., Lys-
lez-Lannoy. Ile Liagre 3p., Tourcoing, l i e llerrelle 3p., id. «3e 
Verhaciilie 3p., id. He Dujardin la. , Houbaix.15e tlemeyre îp., 
Tourcoing. 10e Syssau tp., Aimeutièies. ITe Jacliu îp.. Radies. 
18e Putman Op.. Courtrai. l.'e Verhaeghe 5p., Tourcoing 

20. Desruclles 3p.. Annappes. SI. liage p.. Courtrai. îi. Kle-
maull lp„ id. ii. Morillon lp„ Fives-Lille. ii. Parent ip., Itou-
Dain. 23 iiupret Ip., pondues 26. Jarhiu 2p., Fâches. 17. Lia
gre 5p.. Tourcoing. 58. Coucke 4p., Cuerne. S9. Loridan 4p., 
Tourcoing. 30. Putman 5p., Courtrai. 31. llollebecq ip-, Tour
coing. 3t. Dhaze, id. 33. Paris 3p.. ni. 3». Ilucoiilombier 4p., 
id. 35. Saleuibier 4p. Lille. JS. Oinpion J p , Tourcoing. 37. Van 
iloey «p , Marcq-l'out. 38. Uonenfaut ip. . Liuselles. 39. Desruel
les ï|>-, Annappes. 

40. Douillet. Tourcoing. 4t. Iiuiardin î p., Houbaix. 42. Bro
cart p , Fives-Lille. 43. VaaavarbecV in., Tourcoing. 4i Lamo-
the î p . Mouscron. 13. Hennion 4p. Tourcoing. 46. Losfeld 4p. 
id. 47. liacouvclaere, id. 48. Mottel p., id. 19. Degevler 2p., id. 
5.1. Vandeuette 3p., id. 51. Duiarain 3p.. Houbaix. .12. lier 4p., 
Tourcoing. .'.3. Massells 4p.. Wewelgliem. 54. Dervaux p., Tour
coing. 55. liesnoyette p., id. 36. LonJau 3p., Id. 57. \anaver-
beck 2p.. id. 58. i'iitinaii 3p. Courtrai. 

59. Ilefeu 3p., Wattrelos. 60. Lesafta 2p., Croix-Rouge. 61. 
S'aesseus 2p., id. 62. Décantera Ip., Courtrai. 6'. Dessauvages 
père ip.. ïuurroing. 64. Six Jules ip. , id. 65. Descheemaeker 
ip., id. 66. Desruclles, Aiinanpes. ..7. Desuoyette, Tourcoing.68. 
Hiccv. io. e9. Delplauque, Neuville. 70. Delgatte, Tourcoing. 71. 
11. llennion ni. 72. Lamotlie, Mouscron. 73. Mescart. Tour
coing. 74. Courrier, id. 75. Montagne Eru., Kl. 76. Edm. Dujar
din, Roubaix. 77. Masure, Tourcoiug. 78. IL llennion, id. 79. 
Liagre Varrasse, id. 

80. lioiienfant. Linselles. 81. Avez. Tourcoing. 8Î. Hourhart. 
id. 33. Dufermont. id. 84. LesalTre, Croix-Houge. 83. Hennion, 
rue de Houcq. 86. Pavellc, Touicoing. 87. L, Destombes. i<i. 88 
Dupont, Courtrai. S9. Delvoye père. 91). Dufermont, id. 91. Diè-
val Paul, id. 92. Vandenelte. id. 93. Jules Lefebvre, ni. 94. 
Louis, id 95. Dervaux François, id. 96. Delvoye llls, id. 97. 
Touniemaine, Fives-Lille. 98. Edm. Dujardin, Houbaix. 99. 
Diéval Paul. Tourcoing. 100. id. 

101. Van Hoileghem, Courlrai. 101. Lefebvre. Marliére. 103. 
Delmasure Louis, Blanc-Four. lo4. Vanhorme. Tourcoing. 105 
Browaeys Edm., Roubaix. 10S. Kindt dit Wilch, Tourcoing. 
17 . Gtiessens. Wattrelos. |08. Calleviaert. Courlrai. 109. Des
uoyette. Tourcoing. .10. Desciieinacker P., Tourcoing. 141. I»u-
pret. Domines. 112. Demeyre Ed., Tourcoing. 113. Dupont, 
Courtrai. 114. Diéval P. Tourcoing. 115. llnjardin Edm., H"U-
baix. 116. Wiltemberg A. Tourcoing. H7 Descliryver, Marrq-
Pout. IIS. Fleruaiilt. i oui Ii ai. 119. Verkaemst, Tourcoing. ISO. 
Pollet. Courtrai. Bouquet. Duhamel, Houbaix. 

La distributiou des put aura uea au siéf* de la société, le 
dimanche 5 juin, a 4 beures du soir ; leur importance ne sera 
remise qu'aux amateurs eux-mémesou a des personnes munies 
d'une autorisation spéciale 

Toute réclamation, pour être valable, devra être adressée 
par écrit à SI, le Président de la société, avant le samedi a 
midi, 

— Contours enr Chantilly. — Dimanche 5 juin, concours de 

Eigeons sur Chantilly organisé par la société la Colombe, eta-
he chez M. Jules Baerl, a la Nouvelle Aventure, rue du Châ

teau. I1 0 francs prix d'honneur. Mise eu pauiers samedi de 
4 a 7 heures du soir. 

CASSEZ, 
BRISEZ TOUT 

ET VOUS RECOLLEREZ TOUT 
avec la c o l l e a m é r i c a i n e en vente à la librairie 
du Journal da Roubaix. — Prix du tube 0 . 6 0 . 

I_ PlLÛLElcinlKnT -
StoBichiqutf, Apéritirei et Dépir»t!TM 

Souveraines contre la fonmtipatio», 
ISi Mite,les Glaires et J»oMt-<ll«aemenCft 

• fa, xa «orra ( a o rILOLU) 
Dépôt d a n s toutes l e s p h a r m a c i e s 44427 

COMBATS DE COQS 
TOURCOING. — Demain dimanche 5 Juin, aura lieu chex M. 

Ernest Dhaie, rue Winoc-Chocqueel, 131. a Tourcoing, l'atta
que d u o 3de5 pour30 francs coutre Christory, du Bec d'acier. 
Le rendage aura lieu le 11 juin chez Christory; la partie se 
jouera tous coqs de 5 a 6 livres. Mise au parc à 5 beures. On 
y invite les amateurs. 

CONCOURS DE PINSONS 
MOUVAUX. — Un grand concours de pinsons aura lieu le 

dimanche 19 juin, chex M. Alphonse Délemme, cabaretier à 
l'estamiurt du « Moviart », rue Mirabeau. 30 fr. de prix. 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
La société du « Fox Terri6r-Club », établie chez M. Kurrourt, 

rue Peilart, 47, a l'honneur d'informer les nombreux amateurs 
qu'une grande partie de chiens ratiers aura heu le dimanche 
i juin contre la société du Tnchon. un beau deux de trois 
pour 50 francs. On y verra jouer les célèbres chiens « Tnmar » 
et « Blanche », champions de plusieuis concours, l u grand 
nombre de pans sont déjà engages. Prix d'entrée 30c. par per
sonne. Mise au parc à 7 h. précises. 35702 

TIR A L'ARC A LA PERCHE 
WATTBFXOS. — La Société la Concorde a l'honneur de rappe

ler aux amateurs de France et de l'étranger que son tir aunuel 
(1.000 fr. de pnxi a lieu le dimanche 5 juin i 2 h. 1|2. (Les cars 
électriques arrivent au pied de la perche. Correspondance facile 
pour toutes les directions.) 

On journal illustré pour la lamille , 

LE G-L8BS ILLUSTRE 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . — 10 Fr. PAR AN 

P a r n i t e n 4 6 p a g e s tous les D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e In p a r t o u t l e m o n d e 

P o b l i o l e s a c t u a l i t é s i lu m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a o j u e a n n é e S noa e n c o u l e u r 

H O I N e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , etc.,etc. On s'abonne, s a n s frais , au bureau du Journal 

de Roubaix, 71, Grande-Rue, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro de cetto 

semaine qui vient de paraître, contre 15 cent. 

^ B L I O U r t A P H i r : 
T r a i t é p r a t i q u e d e L é g i s l a t i o n A n -

f r l a l s e s u r l e s S o c i é t é s A n o n y m e s , 
i m i t e d , par M. E. DESTRUELS, Avocat à la 

cour d'Appel de Paris. — i vol. in-16, prix • 6 fr, 
franco, librairie Marescq aîné, 20, rue So'ufflot, 
Paris . 
Extrait de la Gazette des Tribunaux : 
L'épargne française, si riebe, si facile à séduire, 

et, disons le mot, si facile à tromper, trouve sou
vent sur le marché de Paris un grand nombre de 
titres libellés en langue étrangt'-re et émanant de 
sociétés constituées sous le régime d'une législation 
inconnue. 

La situation est telle que non seulement les 
porteurs de titres ignorent les lois régissant les 
sociétés, dont ils sont devenus membres, mais encore 
les intermédiaires, aussi ignorants que les porteurs 
de titres, se trouvent incapables de reconnaître l'ir
régularité des valeurs qu'ils offrent à leurs clients. 

Pour ne prendre qu un exemple, le marché de 
Paris compte, a l'heure actuelle, plus de trois cents 
valeurs de Mines d'or créées sous le régime de la loi 
anglaise, et il n'existait aucun traité indiquant les 
lormalités prescrites par cette législation pour la 
constitution régulière d'une Société par actions. 

C'est cette lacune que M. Destruels a voulu com
bler et on ne saurait trop l'en féliciter. 

Le Soir, journal quotidien de Bruxelles, le recom
mande en disant : « L'ouvrage de M. Destruels est 
indispensable à toute personne s'oecupantde Bourse, 
au spéculateur aussi bien qu'à l'homme de loi. » 

Extrait du journal La Cote de la Bourse: < de 
la Banque : 

Sous le titre de T r a i t é p r a t i q u e de L é g i s l a t i o n 
A n g l a i s e s u r l es Sociétés Anonymes , Limited, 
M. E DESTRUELS, Avocat à la cour d'Appel de Parist 
vient de faire paraître un ouvrage plein d'actualitâ et 
destiné à combler une lacune qui avait frappé tout 
le monde. A cette heure, le marché de Paris compte 
plus de trois cents valeurs de Minet d'Or, créées 
sous le régime de la loi anglaise, et il n'existait 
aucun traité indiquant les formalités prescrites par 
cette législation pour la constitution régulière d'une 
Société par actions. 

femme, que deviendrait-elle si elle les perdait ? 
Heureusement, je puis être tranquille. . U y a une 
justice au m o n d e . . . .le suis sacrifié, mes deux fils 
ne mourront pas. 

Les jours s'accumulaient ainsi que les semaines, 
puis les mois, et n'amenaient pas de changement 
dans sa position. 

L'un des deux agents de la préfecture de police 
qui l'avait amené a Bourges, après la déclaration de 
guerre, venait le voir parfois dans sa cellule. 

— Voyons, vous vous obstinez à nier, perc 
Doriat.. . , . . . • • . , 

— Et je monterai à l'échafaud en niant, disait le 
bonbonune. 

L'énerpie avec laquelle Doriat se défendait avait 
lini par faire impression sur l'agent. 

Celui-ci, appelé Courlantle, était un vieux routier 
de la préfecture, à laquelle il appartenait depuis plus 
de vingt cinq ans. 

11 était simple agent, pas même brigadier. 
Pourquoi ; Etait-il ivrogne ! Avait-il quelque dé

faut qui le faisait haïr de ses chef ? Avait il com
mis, en sa vie, quelque grave infraction à la disci
pline administrative, si rigoureuse, de la préfecture 
do police ? Ou bien son intelligence, qui lui permet
tait de vulgaires arrestations de vagabonds, lui 
défendait-elle des affaires plus délicates f 

Rien de tout cela. 
Courlande n'avait pas été heureux et c'était tout 
Type vraiment curieux et sympathique que ce 

vieux à tête chauve, à figure ravagée par la petite 
vérole, aux yeux brillants et incisifs, sans un poil 
de barbe, petit, maigre, remuant, fiévreux et ner
veux. „ . . 

yes camarades do la préfecture lavaient sur
nommé Pas-dc-Chance ! Et nul, mieux que lui, 
n'avait mérité son s u r n o m . . . 

11 avait commencé par être soldat, comme presque 
tous les agents ; il avait quitté le service, alors qu'il 
• tait proposé pour le grade d'adjudant — la dernière 
étape avant la lieutenance — et il s'était marié. 

Doué d'une imagination étonnante, Courlande 
avait horreur des choses convenues. Le devoir seul, 
pendant les sept ans de son service, l'avait retenu 

sous les drapeaux. Son imagination était à l'étroit 
sous son shako. S'il avait reçu de l'instruction, il 
eût fait certainement son chemin, dans l'industrie 
comme dans les ar ts . 

L'instinct, le besoin de danger, do nouveau, de 
romanesque le poussa dans la police. 

Mais ce besoin de nouveau l'avait d'abord fait 
épouser une femme d'une autre race.une mulâtresse 
qu'il avait connue au Sénégal, lorsqu'il était sergent 
d'infanterie de marine. 

Sarah était une belle et douce créature qui s'était 
attachée à son mari avec le dévouement '!u chien à 
son maitre. 

Du mariage étaient nés quatre vigoureux garçons, 
beaux et intelligents. Elle l'aimait depuis vingt ans 
comme au premier jour. Courlande était donc le plus 
heureux des pères et il avait été le plus heureux 
des maris. 

Vivant de peu. économe, sans un sou de dettes, il 
se contentait des maigres appointements de la pré
fecture et des rares aubaines qui lui tombaient. 

Il n'était donc envieux, ni de luxe, ni d'argent. 
Dès lors, quel était son rêve ? 
La campagne ! . . . 
C'était une folie chez lui, que l'amour de la cam

pagne. Il était né aux Batignolles. A l'école jusqu'à 
douze ans, il était resté jusqu'à dix-huit ans dans 
un atelier de serrvrerie. Il en était sorti pour s'en
gager. 

11 connaissait les colonies et la mer. 
Il ne connaissait pour ainsi dire la campagne que 

de nom. 
Les dimanches, pendant son enfance lalorieuse, 

il les passait aux environs de Paris, quand il avait 
de l'argent, ce qui était rare ; et sur les fortifica
tions, quand il n avait pas le sou. 

Les fortifications, c'était encore la campagne, ces 
jours-là. 

Il n'y avait point d'arbres, mais il y avait de 
l'herbe. 

11 y restait des heures entières, étendu au soleil, 
regardant dans le lointain les coteaux boisés au 
bas desquels coule la Seine, et à travers lesquels 
percent les élégantes villas, fraîches et ombreuses. 

— Comme on y doit être bien ! se disait-il. 
Quand il avait de l'argent, il allait le plus loin pos

sible, s'égarant dans les bois, s'isolant, fuyant, les 
promeneurs, aimant la campagne pour la cam
pagne, recherchant des coins de solitude où il sa 
vautrait, sous les branches, ne souhaitant rien de 
plus que de passer là sa vie, toujours, toujours ; il 
entrevoyait dans les rêves de son imagination bourrée 
de lectures une petite maisonnette, toute enguirlan
dée de lierres et do plantes grimpantes, avec un 
iardin aboutissant à une petite rivière, et des arbres, 
de grands nrbres sérieux, très feuillus, tout autour. 

Où la plaçait-il dans ses rêves, sa maisonnette? 
Ah! il n'en savait rien, par exemple, et cela lui 

était bien égal après tout. 
Pourvu qu'il y eût des prés, des arbres, la rivière 

et la solitude, que ce fût au nord ou au midi, il l'ac
ceptait. 

Lorsque son crâne cuisait sous le soleil torride du 
Sénégal, il pensait à la maison de son rêve, au mur
mure de la brise qui frémissait dans le feuillage ; au 
clapotis rafraîchissant de la rivière où tous les ma 
tins, au lever de l 'aurore, il allait tendre ses engins 
de pèche. 

Car, avec les années, son rêve s'était agrandi, 
avait pris de l'importance. 

Qu'est-ce que cela lui coûtait, ses projets de bon
heur calme, près de ses garçons, près de sa douce 
Sarah aux dents blanches ? 

Son rêve étant plus ambitieux, Courlande était de
venu pêcheur d'abord. En songe, il se voyait, plus 
tard, prenant des poissons énormes et montrant une 
telle sûreté de main, une telle habileté, qu'il aurait 
pu faire vivre le ménage du produit de sa pêche. 

Mais cela ne lui suffit plus, bientôt. Il aimait trop 
la campagnn. Il en désirait tous les plaisirs. A la 
pêche il adjoignit la chasse. 

Il vivait donc une vie en partie double, sur l 'as
phalte parisien, tout à son service en apparence, ré
gulier et discipliné, eu réalité à cent lieues de la 
préfecture. 

Le rêve de Courlande est un peu celui de tous les 
Parisiens, mais, chez Pas-de-Chance il tournait à 
la manie. 

Quand il rentrait de la préfecture, il n'avait pas 
avec Sarah d'autre sujet de conversation. 

Cette préoccupation était la gaieté et le mouve
ment de sa vie. 

Son projet se précisait dans son esprit, à force d'y 
penser, et il y accrochait tous les jours quelques dé
tails nouveaux. 

Il n'était pas rare d'entendre Courlande commencer 
ainsi une conversation avec Sarah, en se mettant à 
table pour diner, sans que rien eût fait prévoir ce 
mot et préparé la transition. 

— Et puis, tu sais, Sarah, avec un bon chien cou
rant pour chasser le lièvre, ce sera bien suffisant '. 

— Oh.' oui, disait la bonne femme d'un air con
vaincu. 

Les fils eux-mêmes, naïvement, entraient dans la 
double vie du père. Et c'était souvent des discussions 
interminables sur la grave question de savoir si 
Courlande se contenterait de vivre de ses rentes à la 
campagne, ou s'il achèterait quelques terres et les 
ferait valoir. Les fils penchaient pour la culture. 
Courlande, lui, ne comprenait pas le travail à la 
campagne. Il tenait à s'y reposer, au soleil, se créant 
juste assez de besogne pour ne pas s 'ennuyer. 

Ils abordaient ainsi le côté pratique de la ques
tion : les rentes. 

Car, pour réaliser ce rêve, il fallait de l'argent. 
C'était la pierre d'achoppement. Toute sa vie, 

Courlande avait attendu l'aubaine qui lui permettrait 
de partir. Il avait vu, autour de lui, des agents s'en
richir, — faire pelote, — comme ils disaient, qui 
n'étaient pas plus braves et plus intelligents que lui, 
cependant. Lui passait à côté de toutes ces heureuses 
chances et n'en attrapait aucune. Bon serviteur, zélé, 
précieux pour les demi-besognes, il n'avait pas l'ins
tinct policier. Les lectures l'avaient gâté. Au lieu de 
traiter la préfecture comme elle l'est, — en routi
nière, — au lieu de faire la police terre à terre, 
comme tout le monde, ce qui lui eût réussi comme à 
tout le monde, son imagination sans frein l'empor
tait hors du banal et du convenu. Il se créait des 
difficultés insurmontables, des obstacles romanes
ques, à toutes les affaires les plus simples dont il 

[était chargé. Pour lui, le crime le plus vulgaire, le 

moindre vol cachait une source inépuisable d'in
trigues, au milieu desquelles il s'embrouillait si bien 
qu'on lui retirait 1 affaire. 

Courlande sortait de là humilié, navré, mais non 
guéri . 

Non guéri, car en lui restait l'espérance suprême 
d'un succès qui lui permettrait de prendre sa re
traite et de réaliser le rêve chamjwtre de toute son 
existence. 

En l'attendant, cette affaire, le pauvro Pas-de-
Chance vivait de son imagination. Il logeait au cin
quième étage d'une maison de la rue Montorgueil. 
Au deuxième et au troisième étage de cette maison, 
habités par des chasseurs, les cuisinières pendaient 
tous les lundis et les mardis, à l'extérieur de la fe
nêtre, donnant sur la cour, lièvres, lapins, perdrix, 
faisans. 

Cotait une de ses préo.icupations, au pauvre Pas-
de-Cliance, de savoir ce que les voisins allaient rap
porter, le lundi soir, et quelle chasse ils avaient 
laite. 

Le mardi, sa première pensée, de l'ouverture à la 
fermeture de la chasse, était d'aller inspecter les fe
nêtres d'en face, dès son lever, et il revenait dire à 
la douce Sarah : 

— Ah ! ah ! ils ont fait bonne chasse . . deux fai
sans, un lièvre, uu cuissot de chevreu i l . . . Peste! 
quels veinards 1 Je n'en demanderais pas tant que 
cela, moi ! . . . avec un lièvre, je serais con t en t . . . Et 
quel civet nous ferions, bein Sarah, avec le devant, 
en réservant le ràble pour le faire rôtir. 

Lorsqu'il arrivait que, pendant plusieurs semaines 
de suite, les fenêtresne se garnissaient que de lapins, 
Courlande prenait un air méprisant: 

— Du lapin ! En pleine saison! Pas seulement une 
perdrix ! Ah ! si c'était moi ! Mais ces gens-là se 
croient chasseurs parce qu'ils payent 1,500 francs 
une action flans une chasse aux environs de Paris ! . . . 

Il haussait les épaules et s'en allait à la préfecture; 
mais, en ohomin, il avait soin de faire un détour 
jusqu'à la rue Montmartre où il passait quelques bons 
moments à admirer l 'éttlage d'un marchand de 
gibier. Puis , il traversait les -Halles et se pourléchait 
les lèvres en regardant les amoncellements de per

drix grises et rouges, de faisans, de lièvres et do 
lapins qui attendaient les acheteurs. 

Il se consolait du bonheur qui lui était refusé, en 
lisant dans certains journaux les annonces des mai
sons de campagne et des chasses à louer. Cotait sa 
lecture favorite, un passe-temps délicieux. Il sup
putait le nombre d'hectares, les chances du plus grand 
nombre de pièces à tuer. Même, il avait écrit sou
vent, à des adresses indiquées, pour obtenir des 
détails. lit sur ces détails, il vivait des semaines. 

Sarah lui disait doucement : 
— A quoi bon >.... Ce sont des timbres-postes inu

tiles, puisque nous ne pouvons p a s . . . 
— Laisse d o n c . . . laisse donc, disait Cour lande . . . 

vaut mieux cette dépense-là que d'aller au café. 
Puis il faisait son choix parmi tout ce qui était à 

ouer, avec la vague espérance que l'affaire — la 
grande affaire — q-i'il rêvait viendrait le tirer de 
peine. 

A force de liarder sur des riens, il avait réuni, une 
année, quelques centaines de francs. 

— Cette fois, ça y est, ma femme, d i t - i l . . . . je de
manderai un mois de congé et nous irons dans un 
petit c o i n . . . et je m'en payerai, pendant un mois, do 
la chasse et de la pèche. 

Au moment de partir, un des enfants était tombé 
malade, la maladie engloutit presque toutes ses éco
nomies. 

Avec co qui lui restait, il loua un petit appartement 
à Asnieres . . . La fenêtre de sa chambre donnait sur 
la cour d'une institution, bien sablée, bien propre 
bien tenue, où jamais ne 'rainait une feuille mortel 

Cette cour était plantée d'une rangée de tilleuls, 
horriblement taillée en berceau. 

Ce fut tout ce que Courlande goûta delà campagne 
cette année-là. 

Ce fut, du reste, sa seule tentative pratique, ses 
autres projets n'étaient qu'en théorie pure et en 
imagination. 

Tel était le singulier personnage que iious avons 
tenu à présenter en détail à nos lecteurs. 

(A striure) JULES M A B Y . 
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